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REVISION DV ORBITOLINOPSIS» AQUITANICA
SCHROEDER 1964, ORBITOLINIDE DU GARGASIEN

APTIEN SUPERIEUR) PYRENEEN.

PAR

Michel MOULLADE1 et Bernard PEYBERNES2

r£sum£

L'dtude d'un abondant materiel nouvellement recolte dans sa localite-type conduit ä une revision

de Tespece « Orbitolinopsis» aquitanica Schroeder 1964 et ä son rattachement au genre
Simplorbitolina. L'acception originelle donnee ä cette espece s'avere morphologiquement trop
restrictive car eile ne prend en consideration que de petites formes megalospheriques ou juveniles;
eile est ici etendue aux grandes formes microspheriques jusque-lä ignorees mais qui constituent
cependant une grande partie de la population recueillie.

ABSTRACT

As a result of a revision of" Orbitolinopsis" aquitanica Schroeder 1964, based upon an additional
and numerous material, recently sampled in its type-locality, it appears that this species should be
rather included in the genus Simplorbitolina and that its original definition is morphologically
too restrictive, for only small or juvenile megalospheric specimens have been taken into account;
this definition is therefore here extended to the large and hitherto ignored microspherical specimens,
which are however abundant in the collected population.

INTRODUCTION

Apres avoir etudie un abondant materiel de petits Orbitolinides ä reticulum
central recolte dans le Gargasien superieur des Pyrenees navarro-languedociennes
(B. Peybernes, 1976; M. Moullade et B. Peybernes, 1978) nous sommes conduits
ä entreprendre la revision d'especes voisines dejä decrites et rattachees par leurs
auteurs au genre Orbitolinopsis. C'est en particulier le cas d'« Orbitolinopsis»
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aquitanica Schroeder, signale en 1964 par R. Schroeder et A. Poignant dans les

calcaires urgo-aptiens de l'anticlinal d'Orthez (Pyrenees basco-bearnaises).
La revision de cette derniere espece s'appuie sur un nouvel echantillonnage de la

localite et du niveau-types. L'examen du materiel recueilli tant en lavages qu'en
lames-minces nous incite ä reconsiderer l'acception donnee ä cette espece par
R. Schroeder, ainsi que son attribution generique. Le resultat de nos propres
observations et de nos conclusions fait l'objet de la presente note.

LA LOCALITE-TYPE D'« ORBITOLINOPSIS» AQUITANICA
DANS L'ANTICLINAL D'ORTHEZ (PYRENEES BASCO-BEARNAISES):

REVISION DU CONTEXTE STRATIGRAPHIQUE

A. Poignant (in R. Schroeder et A. Poignant, 1964) indique, comme localite-

type d'« Orbitolinopsis » aquitanica, le chemin du Moulin de Lamaignere, ä l'est
de Sainte-Suzanne (rive droite de la riviere Laa) et, comme niveau-type, les calcaires

argileux de l'Aptien superieur surmontant les « Marnes de Sainte-Suzanne ».

La revision stratigraphique des formations eocretacees de l'anticlinal d'Orthez
nous a permis d'etablir, pour l'Aptien, la succession ci-dessous rapportee. Elle

s'agence en une megasequence regressive montrant le passage graduel du bassin ä la

plate-forme.

1. « Marnes de Sainte-Suzanne »:
II s'agit d'un epais complexe terrigene (plus de 100 m), compose de marnes sombres et de

gres, fournissant localement quelques Deshayesites du Bedoulien. A. Poignant (1965) estime que
ces marnes atteignent localement le Gargasien inferieur.

2. « Calcaires urgo-aptiens » (de 100 ä 200 m) avec, de bas en haut:
a) un horizon de transition oü alternent de minces passees marneuses et des petits bancs

d'oospariies oiociasiiques et feirugiueuses. On y observe: Choffatella decipiens Schlums., Ckareniia
äff. cuvillieri Neumann, Daxia minima Laug et Peybernes, Neotrocholina sp., Sabaudia gr. minuta
(Hofker), Pseudolextulariella sp. et Cylindroporelia cf. barnesii Johnson. Par comparaison avec la
biozonation etablie dans les Pyrenees navarro-languedociennes (B. Peybernes, 1976), cet horizon
ä Choffatelles correspond au plus au Gargasien inferieur;

b) des « Calcaires ä Pseudochoffateila cuvillieri» (ou formation calcaire de Baure). Ces
calcaires, d'epaisseur variable (50 ä 100 m), debutent, notamment dans la localite-type, par des horizons

micritiques plus argileux, petris d'Orbitolinides dont « Orbitolinopsis » aquitanica.
Le reste de la biophase comporte: Orbitolina (Mesorbitolina) minuta Douglass, Orbitolina

(Mesorbitolina) parva Douglass, O. (M.) gr. minuta-texana (formes de transition), Pseudocy-
clammina gr. vasconica Maync, Nautiloculina cretacea Peybernes, Sabaudia minuta, Cylindroporelia
cf. barnesii et Salpingoporella sp.

Au-dessus, les calcaires sont massifs, recifaux, et ne livrent plus que des Rudistes, de rares
Pseudochoffatelles et des Mesorbitolines. Toujours par comparaison avec des domaines plus orien-
taux, la formation des « Calcaires ä Pseudochoffateila cuvillieri» est attribuee au Gargasien superieur

(biozone ä Cuvillieri-Minuta).
c) des « Calcaires recifaux ä Floridees » (50 ä 100 m) dont les homologues navarro-languedo-

ciens sont dates du Clansayesien. Autour de Berenx et de Baigts, ces calcaires fournissent



ORBITOLIN1DE DU GARGASIEN APTIEN SUPERIEUR) PYRENEEN 263

(A. Poignant, 1965) Simplorbitolina manasi Ciry et Rat (formes typiques), Coskinolinella
daguini Delmas et Deloffre et Archaeolithothamnium rude Lem.

3. « Complexe flyschoide ä Floridees » (Albien superieur), cartographiquement discordant.

MICROPALEONTOLOGIE

A. Rappel de la diagnose originelle d'« Orbitolinopsis » aquitanica Schroeder 1964.

D'apres R. Schroeder (in R. Schroeder et A. Poignant, 1964), cette espece se

caracteri serait par:

— un test conique (de 15 ä 17 loges), ä depart trochospirale;

— des lames radiales (verticales) tres rares et irregulierement ordonnees;

— des cloisons radiales, ä section irregulierement triangulaire ou trapezoi'dale,
reunies en reseau (« Netzwerk ») au centre de chaque loge;

— un intervalle entre deux cloisons radiales successives generalement un peu
plus court que la longueur de la logette correspondante.

Les dimensions donnees par l'auteur sont de 0,45 mm pour le diametre et de

0,50-0,55 mm pour la hauteur, soit un rapport h/d au plus egal ä 1.22.

Les specimens illustres correspondent tous ä de petites formes (megalospheriques
ou juveniles) photographiees surtout en section tangentielle ce qui a pour effet
d'accentuer le phenomene d'une reduction apparente de la taille et du diametre.

B. Description du materiel nouvellement recolte.

1. Morphologie et structure.
« Orbitolinopsis» aquitanica presente un test cylindro-conique dont Tangle

apical est aigu lorsqu'il s'agit de petits individus megalospheriques (PI. 1, fig. 1 ä 4)
et beaucoup plus ouvert lorsqu'il s'agit de gros individus microspheriques (PI. 1,

fig. 8 ä 10; PI. 2, fig. 1 ä 5). L'architecture du test resulte de l'empilement de 12 ä 20

loges superposees formant le stade rectilineaire.

— Les sections transversales (PI. 2, fig. 6 ä 9 du present article et PI. II, fig. 1

ä 4 in R.S. et A.P., 1964), de contour circulaire, montrent:

a) une zone marginale bien developpee et subdivisee par 8 ä 12 cloisons radiales
disposees en etoile. Ces cloisons presentent un net epaississement centripete,
progressif et d'un developpement irregulier. Leur longueur est generalement
superieure ä un demi-rayon. Les lames radiales (ou cloisons secondaires) sont
rares et irregulierement presentes;

b) une zone centrale plus reduite que la zone marginale, la frontiere entre les deux

zones apparaissant toutefois assez mal delimitee.
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Les sections interessant la partie basse de la löge revelent une structure d'allure
pilaroi'de dont les « piliers », rarement coalescents, ne s'organisent jamais ä ce niveau

en un reticulum. Les sections interessant la partie haute et tres haute de la löge
montrent de nombreuses ouvertures assez irregulierement disposees et affectant le

plancher sus-jacent, ainsi que le phenomene d'anastomose dans le centre de la löge
des longues cloisons radiales qui presentent encore parfois des boursouflures evo-

quant des ebauches de piliers.

— Les sections axiales ou sub-axiales (PI. 1,fig. 8 ä 10etP1.2, fig. 1,3, 5) revelent

l'aspect triangulaire (pointe en bas) des cloisons radiales recoupees axialement puis,
dans un plan plus profond, les structures centrales qui les prolongent ou les rem-
placent. Les planchers sont generalement plans ou legerement plan-concaves et ne

s'organisent jamais en « cupules » (sensu A. Arnaud-Vanneau et J. P. Thieuloy,
1972). Les lames transverses, absentes sur la plupart des individus, existent toute-
fois dans certaines des loges les plus recentes de gros individus microspheriques
(PI. 1, fig. 9; PI. 2, fig. 5). Le canal marginal est assez mal delimite, ce que laissaient

presager les sections transversales.

— Les sections tangentielles superficielles permettent d'observer la forme sub-

quadrangulaire des logettes sous-epidermiques.

2. Dimensions (mesurees sur une vingtaine de sections rigoureusement
axiales).

— hauteur (h)

formes microspheriques: de 0,65 ä 1,2 mm
formes megalospheriques: de 0,50 ä 0,75 mm

— diametre basal (d)

formes microspheriques L de 0,60 ä 1 mm
formes megalospheriques: toujours tres voisin de 0,50 mm

— rapport (h/d)
formes microspheriques: de 1 ä 1,55

formes megalospheriques: de 1,20 ä 1,50

3. Dimorphisme et appareil embryonnaire.

Le dimorphisme, sans etre exagerement marque au niveau de l'embryon, porte
surtout sur les dimensions du test. On distingue ainsi:

— de grandes formes microspheriques (ex.: PI. 1, fig. 9) ä Crosse apicale tres

discrete;

1 Certaines formes microspheriques seniles, ä test plus etale, atteignent meme un diametre
basal de 1,50 ä 1,60 mm.
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PLANCHE 1

Simplorbilohna aqiiiranica (Schroeder).

(fig 1: section axiale; 2: section subaxiale oblique; 3 et 4. sections subaxiales legerement obliques;
5 ä 10' sections axiales. La fig. 5 est une section legerement subaxiale qui tend ä etre sous-epidemique
car on voit la coupe des cloisons radiales de la zone marginale; les fig. 5 ä 7 sont des exemplaires

de transition entre petites et grandes formes). Grossissement: x 50.
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PLANCHE 2

Simploibitohna aquitamca (Schroeder)

(fig 1, 3 et 5 sections axiales, fig 2 et 4 sections subaxiales laterales, fig 6 a 8 sections trans¬
versales, fig 9 section transversale legerement oblique) Grossissement x 50
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— de petites formes megalospheriques (PI. 1, fig. 1) ä crosse apicale plus nette

composee d'un proloculus vraisemblablement indivis et d'une streptospire de trois
ä six loges.

C. Attribution generique; rapports et differences.

L'espece aquitanica presente une tendance assez nette vers l'organisation des

Simplorbitolines avec, en particulier, l'existence de cloisons radiales seulement

au niveau de la partie haute des loges. Toutefois cette disposition est beaucoupplus
elaboree chez les especes typiques du genre, oil eile s'accompagne d'une multiplication

des cloisons et des lames radiales et, ä l'inverse, d'une reduction de la Crosse

apicale. Ainsi Simplorbitolina manasi Ciry et Rat, du passage Aptien/Albien, est

une espece encore proche d'« O ». aquitanica (aspect nettement etoile en section

transversale, peu de lames radiales, pas de lames transverses) mais presentant un degre

devolution superieur au niveau de la crosse apicale (tres reduite) et des cloisons

principales (aspect nettement zigzagant, comme chez les Orbitolines). S. conulus

Schroeder, de l'Albien inferieur ä moyen, successeur phylogenetique de S. manasi,

voit son organisation compliquee par l'apparition des lames transverses.

Nous serions tentes de rechercher l'origine de l'espece aquitanica chez Simplorbitolina

praesimplex (Schroeder 1972), du passage Bedoulien-Gargasien. Cette

forme, decrite par son auteur comme un Orbitolinopsis, a ete auparavant consideree

par d'autres chercheurs comme une Simplorbitoline [voir R. Busnardo, Y. Cham-

petier, E. Fourcade et M. Moullade (sous la denomination Simplorbitolina

sp., äff. manasi), 1968; J. Canerot, 1974; B. Peybernes, 1976] et nous confirmons
ici cette appreciation. II s'agit en effet d'une forme de transition (nee de revolution
dt Orbitolinopsis subkiliani Dieni, Mass. et Moullade1) presentant une zone
centrale ä piliers souvent anastomoses avec les extremites distales des cloisons radiales.

De par sa structure propre (eile ne presente jamais le reticulum ni les cupules

typiques du genre) et le contexte phylogenetique dans lequel eile se situe, il apparait

par consequent que l'espece aquitanica ne doit pas etre rattachee au genre
Orbitolinopsis. Nous la designons de ce fait sous le vocable Simplorbitolina aquitanica, la
considerons ä titre d'hypothese comme un ancetre gargasien des Simplorbitolines
albiennes et comme un jalon evolutif possible entre Simplorbitolina praesimplex
(ä caracteres generiques non encore stabilises) et Simplorbitolina manasi.

D. Jnteret stratigraphique.

Dans l'etat actuel des connaissances et dans l'attente d'une revision du Cretace

inferieur de l'ensemble des Pyrenees basco-bearnaises entreprise par l'un de nous,
(B.P.) il semble que Simplorbitolina aquitanica soit un repere accompagnant les

elements de la biozone ä Pseudochoffatella cuvillieri-Mesorbitolina minuta datee dans les

1 Observations non publiees de M. Moullade sur du materiel provenant de la region de
Pereillo, au voisinage du delta de l'Ebre (Espagne), et aimablement communique par J. Canerot.

Archives des Sciences, Vol, 32. fasc, 3. 1979, 18
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Pyrenees navarro-languedociennes du Gargasien superieur (B. Peybernes, 1976).

L'espece a ete d'ailleurs retrouvee d'une maniere tres ponctuelle dans cette derniere

partie des Pyrenees oü eile precede stratigraphiquement une Simplorbitolina cf. manasi,
forme primitive de l'espece manasi, qui presente encore un nombre restreint de

cloisons radiales et une taille proche des S. manasi typiques (B. P. 1976, p. 222).
Cette observation constitue d'ailleurs un argument supplementaire pour justifier la
filiation evolutive, evoquee ci-dessus, entre S. aquitanica et S. manasi.

CONCLUSIONS

La revision d'« Orbitolinopsis » aquitanica Schroeder 1964 montre que cette

espece ne devrait pas etre attribute au genre Orbitolinopsis car eile ne possede ni
cupules, ni reticulum central. Nous sommes d'avis de la rattacher plutot au genre
Simplorbitolina, puisque ses longues cloisons radiales ont nettement tendance ä

s'organiser en un dispositif etoile dans la partie haute des loges et ä se resoudre en

piliers centraux dans leur partie basale. Sur le plan phylogenetique, on peut egale-
ment penser que Simplorbitolina aquitanica, du Gargasien superieur, constitue un
jalon evolutif entre S. praesimplex, du Bedoulien superieur, et S. manasi, nee au

passage Aptien/Albien.
Disposant d'un materiel abondant, il nous est enfin apparu que 1'acception don-

nee par R. Schroeder ä l'espece aquitanica etait morphologiquement trop restrictive.
En effet, sa description se limite ä des petites formes, megalospheriques ou juveniles,
alors que la population totale de l'espece comprend egalement nombre de grandes
formes microspheriques ä zone centrale beaucoup plus developpee.
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